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	Introduction

	 

	 

	 

	Ce recueil est né de l’envie de partager des émotions et des pensées. Qu’il soit le fruit de souvenirs, de simples mouvements d’humeurs ou de possibles imaginaires, chaque poème, volontairement concis, est né en quelques minutes pour ne pas perdre de sa fraîcheur. Il n’est pas question ici d’une sélection qui s’adresserait à un public cible. Les poèmes apparaissent dans l’ordre d’écriture, passant d’un thème à l’autre sans transition. Je parle d’enfance, d’amour, du temps qui passe et parfois même de cette société qui nous submerge d’informations. De ce monde qui change tandis que notre regard sur lui évolue dans le même temps… 

	 

	Ce corpus m’offre enfin l’occasion de déclarer ma flamme à ma langue. Celle qui me parle depuis toujours, que j’écoute se réinventer dans les livres ou dans les rues. Je le fais en néophyte, comme un usager utiliserait le transport des mots pour se déplacer entre le fond et la forme des choses. 

	 

	J’espère que vous prendrez plaisir à égrainer ce chapelet de rimes conçu pour faire écho à votre propre sensibilité. Vous y retrouverez des références à des auteurs connus (Rimbaud, Hugo et d’autres…). 

	 

	Il vous sera aussi proposé des jeux de combinaisons pour créer de nouveaux poèmes à partir de ceux que vous lirez. Il suffira de suivre les couleurs pour extraire la matière. Lignes rouges et vertes. 

	 

	Afin de faciliter la navigation dans ce corpus, j’indiquerai les principaux thèmes par des lettres en début de poème. Il sera plus facile d’éviter les quelques vers sensuels si l’on souhaite aborder ces quelques pages avec ses enfants ou bien au contraire cibler une thématique plutôt qu’une autre en fonction de son humeur… Après tout, vous ferez bien comme vous voudrez…

	 

	Cette soixantaine de poèmes vous donnera j’espère matière à vous évader et pourquoi pas à en écrire vous-même.

	 

	 

	EN : Enfance ; A : Amour ; SE : Sensualité ; SO : Société ; FA : Famille ; T : Temps ; D : Divers

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	La connaître

	(A)

	 

	 

	 

	Sur ses lèvres s’arrête le souffle de son âme

	À cette heure délicate, fragile de son être

	Et mon cœur, l’insensé qui soudain la réclame

	Me dit de l’embrasser si je veux la connaître

	 

	Apprendre sans ambages ses peurs et ses espoirs

	Regarder son corsage doucement se mouvoir

	Écouter dans sa voix ce qu’elle dit sans savoir

	Ce qu’elle fut, ce qu’elle est, ce en quoi elle veut croire

	 

	Attendre encore un peu que cet instant s’arrête

	Puis se dire qu’il est l’heure de la voir s’éloigner

	De laisser s’estomper ce parfum qu’on regrette

	Pour se retrouver seul à se l’imaginer


 

	 

	 

	 

	 

	Un peu de soie

	(SE)

	 

	 

	 

	Vêtue d’un peu de soie j’ai découvert sa peau

	Irisée de frissons, allongée sur le dos

	Elle était à la fois la nef et l’équipage

	Navigant dans ses draps j’abordais ses rivages

	 

	De ses deux seins superbes à ses douces vallées

	Ou cette plaine en herbes sous mes doigts égarés

	Ai-je brûlé mon âme en baisers sur sa gorge

	Avant de devenir le vulcain de sa forge

	 

	À fondre nos deux corps dans les feux de l’envie

	Imprimant nos efforts en sueur sous ses cris

	Nous usions de magie qui jaillit de la joie

	Pour célébrer la vie avec un peu de soi


 

	 

	 

	 

	 

	La presque vie

	(SO)

	 

	 

	 

	En cravate et veston, nous forgeons des idées,

	Il suffit d’un crayon, de mots sur du papier

	Face à la pénurie du monde qui se consomme

	Nous sommes les génies embauchés par « la com »

	 

	Nous divisons les coûts, la matière des produits,

	Chassant le naturel à force de chimie,

	Nous créons des besoins en contrôlant le temps
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